
N euveaux faits connus
Mereredi à midi

La Conférence de Cannes parait
a bout ir à des résultats tangibles.
Aussi voit-on les cours remonter et
l'opinion reprendre >;onfia.nce.

Formation du ministère en Irlande.
M. Griffitti a été élu, à l'unanimité
moins une voix, président du Dail
Elreann.

La ville italienne de San Fratello
est à moitié ensevelie sous les éboule-
ments.
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Lcs permis
dc séjour

Nous rions du courtisan Qui -disait à
Louis XIV : « Sire, il est l'heure q-u 'il
pia-ira à Votre Maj esté » .

La Constìtutìon foderale semble tout
aussi bouffonne, dans L'un de ses arti-
oles, quand elle dit va citoyen- suisse
q-tl 'il est libre de s'établir , de iplanter
sa itemte sur n'importe quel coin du tei-
ritoirc suisse.

Mais i n'y a plus Je quoi1 rire, parce
que le Roi-Citoye n prend le texte de la
Coristitation pour une assurance, poui
une garantie forimene, tandis que le Roi-
SoMI ne prenaiit La parole du courtisan
que pour ime politesse excessive.

Le Rod-Soteàl savait panfaiitement qu 'il
n'était pas maitre des astres, tandis que
hs Roi-Citoy en croit très sincèrement
qu» 'la Cx-mstìtution fidera i e est une
Charte aussi solide que l'Evangile.

Da la Jertre aiu fait, de l'esprit de la
Gharte à l'application des cas particu-
tìers, il y a, cependant, loin. il y a plus
d'espace encore que dans l'image res-
sassée de la faimeuse coupé légendaire
aux Ièvres qui ne le son: pas moins.

En réalité, par suite de la cri-se d«
chòmage et des obligations d'assistance
créées par le Godei civil, l'oaivricr in-
digent, sans travail mais, chargé de fa-
mille, est 'bel et bien un bamni de la cl-
-té moderale.

Non' point le bararli frappé par un ar-
rèt judiciaire mais le pauvre hère
qu 'aucune Coonimune ne veut acceptei .

— La Suisse est à vous, mon garcon ,
mais au Tessiti, mais à Schaffhouse,
mais à Berne, mais à Neuchàtel , mais
dans votre propre camion, ailleurs que
dans votre commune d'origine, on vous
refuserà le permis de séj our ou le per-
<rrris d'établissement.

En fait, La légisiation moderne revient
sous la pression des òvènements et de
la deplorarle crise du travail , à l'assi-
gna-ttan de residence.

A qui j eter la pierre ?
Aux communes?
Que non pas.
Elles omt le devoir administratif de

se défendre, de prendre des iprocautions,
en raison de lourdes chargés d'assis-
tance possihl-es.

U est assez difficile de remédier à ce
chevauchemerrt des législations federa-
le at communale, ioiti**, par-dessus le
marche aux prérogatives communales,
î evauchement qui ,au premier abord ,
tparatt inhumain, mais que l'on ne poiur-
raift modifier sans de profonds boulever-
sements.

Otre chaque commitne pretine soin de
ses pauvres, de ses Lnfirmcs , de ses en-
fanrts orphelins, rien de plus juste.

Cotte dispositiLon supprime le vaga-
bondage et La mendicité qui furent à
une epoque pas très recuJée, une af-
freuse piale sociale.

Mais fl n'en va plus de méme avec le

i
cStoyen en sante et qui est tout simple-
menit priv.é de travail.

Pouir celui-là, la residence forcée de
la comimuine d'origine risque parfois
d'aggraver sa .pauvreté et son malaise
social.

C'est que, dans sa localité, 11 n'y ren-
contre pas 'touj ouirs le travail qu 'il sait
faire.

Un ouvrier mimeur, par exemple, qui
est obligé de reyeniir dans sa commune,
un village agricole de la. montagne, n 'y
trouvera pas de mine pour y gagner sa
vie.

Et ainsi de suite, pour beaucoup de
professions encore plus spéciales et plus
délicates que celle du mineur.

Là est le point noir pour le travail-
leuir honnète qui voudrait se ressaisir
ett Teprendre, comme on dit dans le
langage populaire, « du poil de la bè-
te ».

Ah ! que de draimes, q-ue de situatìons
poig-narates provoqués, de nos j ours,
par le chòmage et les perspectives de
l'assisitance officialle !

Nous souhaiterions un poste de bien-
faisance pendant' une buttarne ou une
q-minzaine à tant de gens qui j ettenst l'ar-'
gent par les -fenétres et ruinent, par-
dessus Le ima-rché, Leur sante dans Jes
folies et Les excentricités les plus bruy -
a-nites, fouirnissant aux adversaires de
la propriété privée, au bolchévisme, de
terribles argumepts contre la société et
mème contre la richesse honorablement
acquise.

Pauit-étre — mais nous n'en sommes
pas certains — finiraienit-ils par se ren-
'dre compte qu'il y a, près d'eux et au-
tour d'eux, des ètres misérables mal-
gré Jes bonnes volontés et malgré les
lois.

Ch. Saint-Maurice.
¦ l ¦ ¦ — I m

fiches dc Partout
Reception chez le nonce.
Mgr Maglione a Snvioé le Conseii! federai

quii a deie-uné en corps à la non-cra-ure.

La préiérence à la laideur. — Une des plus
•iiti-ipai-tantesi 'man-sonis de commenc-i de Ber-
lii-n an-nonce que, doirénavarit, eia en'gasreaint
des daiatyltrj iffraiplieis et cks eimptoyees, eie
donnera la préféire-nce aiu.* « temimes '.aides ».

I-nitenviewé, le diireoieur a diéclairé :
1. Q'iae ies jeu .nes fkliles douées d'un physi-

que murai t-ravaiìilentc mirenx que leu autres ;
2. Qne la sortie dies -«-eannc où ne travari-

luint que des femmes 'ai-d'es n'est pas encom
. brée d'urne follile de g-ailaii .s une hture avar.t
la fe-r-m cifcure, ooirmme c'e.:4 ie cas quand: le*,
¦Mraployées soni belkis.

La grippe à Londres. — D'après les sfotte-
tiques aff ici c;!ilies. ia. moyt'itie óes décés cau-
ses à Lonire-Fi par la nouvelle épio-ém-ie die
23r "'.'*pe s'élève maiirteiiairt ;i 2! par io-ur . Du-
ranti Ies d ernie nes vingt.quatre heures, 20.
persoi-mes se sont aifaissóts subii e-menii* d'arra
la -nuie et ont été transpaii-t-ées à l'hòpita? dans
un était tirès grave.

Au ministère de ili'hygnè.ie, on déctere que
ce type dìan-fluierEza ne ressemble eai rien à
oatu-i de l'h-iiver 1918. Jusqu'à présent, aiuou-n
dr;s symptòmes de la grippe <-spag3iioJie ne
s'est déclare. Les méd-ìcitis comtparwnit !a
prése irte malad'ie à un « fl-ou » qui a Jait so^i
apparlGion eri 1889.

On a constiate que 'a gripoc aotuelle s'at-
taqua'ìt suirtoiut auix adl'iltes et pnrnc;paile-
nue-n-; aux e-nfa-nrts. Pour luW eir conlre l'éipi-
dwnie. Ies médecins neoommandent de bien
manger, blen se courvniir, en prendne J'air
fraia le plus possible ; fmir les foutes, -et a-us-
sùtót qu 'on ne se sehit *>as btoru se mettre au
iilt 'ìmméQia.tieim eiriit.

Il revient de loin... — Pri^oawii-er de guerre
interne en Siibésòe, le iei:*ne Naulubois, -:£
Sahr>cima'ii.'5e (M-oselle), était considère com-
me 'mont. Husieuirs servroes funèbres a\ aient
étié oéléibrts pour le repos de son àme, lons-
qu'um tiél t-giramme date de Barliùi a*nnonca
souxiai'n son retour.

11 vient de •retitirer "ians sa famile, rame-
narrt femme et enifant C'est gràce à sa fem-
me, ume Russe, qu 'H a pu vaimcre ;ou<tes leu
daftìcru-ktés. du retour. Souveitf le maJheweuiX
dut s'airrèter en chemin et cheircher à gagner

sa vie.. 11 gagnaiit ailors just iaà Ì3.000 rou*-
blieis ipar jour et éHaiit cliairgé die véritable--.
l.-aiots de senuiinkii, monna-.e-papier. N'arni'-
vamrt pas cepeiudainit à fatre face aaix d'éperi-
seis dte .sa faimiUe. il1 dlut vendre touit son èqui-
'pernierai", méme ises ¦oh.-auss.'.i'res , pour pouvoii *"
franriuir la fronitière.

Le irold. — Le inoidi est L-iitensie à Floren-
ce et dans ,!ies villes die la Toscanie. Le i'ieuv-c
Anno et le cannai Mae^lirà Chiana quC en ceii -
taàinis endroiits naesmre css-it mètres de lar®eu>i
somt gelés.

Le iaux misérable. — ijn i essoiitissaint de
ila comnnuiiue die Traveifs, déoédié sirbittemeiu
à l'asie caiHlional) des viei'Jaridis. a cause une
vive suiTpnise au d-iirecreur de cet ttablisse-
ment... Alors qu 'on' ciroyah le borahomme dans
ila pl'us profonde miilsèr-ê  

on découvrit , en
chanohainit les .paipiers d'ideuiiité du dléfumt,
pour pllus die 200.000 Sratics' de tiitr.es et de
bonines vadeuins emv e-loppés dans de soidid-es
chiHfonis. De pl'us, un iiiotaiire avak en dépol
unie somme de 10.000 iraincs appartena nt au
d-ófu'rtt.

Les b&iiltlleirs se fraiiteiit les mains et l'E-
tat die NSeulchatel va toucher -.«ne iotìe som-
mie pour fausses décl^.- aii ' ons d'inrpòi et ar-
irilé.nés de ces iimpdts !

Un aigle royal. — L'aubergiste hiderbiii-
ziin, de OoiMaim, a dine au Rfehi un aigilie Toyaà,
au momenlr où cet ainimal se disposa*t à err:-
porter um poulet. L'oiseau a ane envergu re
de 2 mètnes.

On retrouvé un cadavre après cinq ans.
Qn vie-rat de retroiuveir dans ies rutimes d'un
àmmeiihle, nue d'O-riilgiiiy, à Reims, le cadavre
d'une femme nomimée %iK)ltf, tuée. avec tour
tie sa .fam-iiie, le 8 avrffl 1917, par un bombar-
dement, et dont He cautevre étaiit reste iai-
tnouvabJle.

Les Saules et la V'anncrie..
Farmi, les 'matiòreis .preimières (rotin,

fìbnets de bois, rosaau, plaissava, pal-
miiierS, eific.) emplo-yiées pair ila vaii'ine-rie pouir
Ila oomfetotioin d-'antHolto **aTàés, oimieusc ei
atttiìstlBqniies, iles saudes occupent une place
iimpartanitie ; et leuir culture ine peuit que ga-
gner à è-tre étendkie si i'on veut dtormer sa-
iHisfaictiioin aux demandes des expédl'le-uirs de
inatta et die IléBwnes, des carrossiers, des ¦tom-
nei'eirs, et de l'aigriicuHu.re eilllte-mème qui
intilise oet artsisite oo-rnaiie haies, T-ali-ssedeis.
liens, elite.

Pour que cette cutl-ur-c soiit ¦ratìonmele et
•prod-ucti-ve, on se pTait à accorcier aux sau--
les, dlesitìrriés suntiout à la vanneric, des -itei -
ralims de .plaine, fraiis, profonds et assez fer
ties. D'auitires tenraims cepeindarat et pour
d'aulùres setrrviceis, peuvent 'recevoir des sai»-
iea Qràoe. en effet, à la faci 'lté de bcuttuinaige
die di&verses espèces diu -j-ìiire « Salta », ili est
penmiis d'uiri'liiserr cet intóressaiK arbuste pouir
reboiser, par exermple, les pentes des montar
gnes et nendire prodUcitiffls1 des tenaiins maré-
caigeuix et des manais sablonneux.

Dans les Alpes de la Savoie, a<ux bordis des
tonrenits. da'ns dies endiroults sableux et hurm-
des, "dans Ics -praibi-cs humlrieis de la Sir.'sse.
mafj gir-é une .pente parfois rapide, nous avons
vu le « Salice daph.n'0'idies » et le « Salix i*n-
ca*rna » se dléveilcpper d'une facon remauxpia-
blfs jué.tij e au-dessus ie i.OOO mètres d'ali-ì*-
tude. ct fournir des artbus-tes relathemeint é&-
vés. Dani? ces endiròiirs. le ter.*ahr, malgré sa
perete, est profond, et la p'*oi"ondeur iointe a
la iraieheuir peirme-llleivt .'i c«i sauie.s d'aoqii-é-
rir um l)eaii diéveloppemeut.

Des espèces autres que ies deux c,ue ìioife
venons de citer. pe-urvetnt ètne plairtées égale-
ment dans ces eiudiroits élevés cmtne 1.000 e:
1.500 mètres d'aJfcitudie, ct donner des pro-
dtoi-ts à eanpUioirtaition rómiméra)h*i"ce. Ce soni
le « SaJiix alba », le « Saiix peiutandira. !¦•
« Salta ciinerea », ile «Sai- x g^anidiif -iJ.ia ». le
« Safa hastata ».

Ces espèces sont iitiiifféreiKes quairt à la
n ature du sol ; le « Salita cinerea » s'aiccom
mode mieux cependlairti des terrains calcaires
et aussi; des tenraims siliieeiix. Aux hautes a:-
tiltiitdies, le « Salix penUTidr.i ». à àge égal se
développe paus rapidement que les airtrc-s
sa.uiles!.

.̂ uniessous de 1.000 mètres d akìfaide de
la Région miontaigneuse, on peut avantagen-
sememt plareter le « Sakix alba », le « Saiix
vittelli-na », te « Salita purpurea ». le « Salta
nubra » -qui fourmàssetrrt a là varwerle dies pro-
dkiirbs finis et à rameau-;-: flexfeles .

Simple réilexion. — Li timide est mal-
heureux. il a honte de !>out, mème de l'orrthre
Inutile qu 'H fast.

Curiosité. ¦— Dans -me petite ville de 'a
CaMire, après une violente attaqué de bron-
chite, u-ti erfant d'e 12 ans. Bocco Car asolo,
ne donna pl'us signe de vi*. Le médecin qui
l'avait soigné détóvra à 'a fam^l'e une céda-

raitiion de décès ett le cadavre fut veiilé pem-
damit 17 heunes. Loraq-ue les enployés de-s
pomipes ifiimèbres arr-irvàrent pour la niiise e-n
bière, ila- mère die l'eniiaiirt se ietta sur '.e
corps de son petfi-t pour L'embrasssr uinie cer-
niière fois, .mais elle poussa un cri d'étoniiie-
inie'iiiU : les yeux de l'e-nfarat s'étadent ouvert»
et sets lièvres trem/blaient. Le médecini, qui
étaiiit aocouru. dédlaira qu il s'agiissait d'un ca*5
de .catalepsie. L'oficfier de i'étati-cbviil qm
avaiit :emregiEibné. *à coté dai noan de Bocci.
Caraisolo, l'insci* iptaoiti . « Décéd'é à ila srAk
de bronchiitie », dui faire suivre 'a -Malaratiori
*ie cette anmotaitiOTi : ¦¦< Ressuscte d' après
l'aill'égaltiion medicale ai*-j oiii:e. »

Pensée. — Dans rodile bonoe oeuvre a
cnéer, à pnomouvoir, i/eì-wntieì c'est d'ei
sayietr et de montrer le cliem ;'i .

Visions d'enfer
Le Martyi-ologe des Enfants

Ce serait un curieux tra\"ail quie cle
suivre la vie d'-um onifant soviétique en
Russie, depuis sa naissance jusqu'au
j our où il devient un homme. Le bol-
chévisine, heurenseineut, n'a pas assex
d-uré et ne d-uirera pas assez, je l'espère,
pour qu 'on puisse fai re cette étude sur
mi seul iindiviid-u, mais les dive-rses pha-
ses' era sont assez Wìquées à l'heure
aotuelle sur cles àges différents pour
que l'exameii ipuisse ètre. complet. Bor-
nons-nous à' en iiindiq*uer les étapes.

L'iimmense maj orité des mères n 'a ni
les ressources, ni la place nécessairi.:
pour se permettre le luxe de demeurer
chez elles. Blles so:a<r forcées d'aller
-dans tes maisons de maternité qui se
sont mnlitipJiées. Ces maisons manque ni
des objets éliétnentaares. Elles ne soni
pas chauiiées. Souvent il y fait -quel-
ques idegrósi am-dessous de zèro. Le
personnel nié'dical est ridiculement m-
siiffisiarrt. Lorsque !es enfants viennent
au monde, las mèràs sont teHement
épuisées *pai' les prrvations qu 'elles ne
peuvent point les nourrir. Le lait —
quand on en trouive - est distribué au
compte-gourte. Mais le plus souvent, leb
ìiouveau-nés sont alitnenités avec l*i
mème -bouililae. noiràtre qui ser i aux
a-d-uilt-es. Bientòt on leu ** domie à mà-
cher du pain noir que dans un- autre
pays les animaux raefusarai-ent, sorte de
boue vìsqueuse agrémentée de brina de
paille. Il va sans dire que dans ces con-
'dMons, la mortalité infantile atteint des
p-ropoTtiions e-ffroyahles. La statistique
des soviets a voue qu 'ell e dépasse 40 à
50 pour cent.

La faim qui salue l' enfant à sa nais-
sance ne le quitte plus. A mesure qu 'ii
grand it, il la sent près de lui qui f orni-
le san estomac vide, qui <ilourdit sa -lè-
te, qui brise ses membres.

Il connait, avant mème que la cons-
cieiiice ne s'éveiille en lui, la hantise de
la nourriituire, les ruses qu 'il faut oirr-
dir pour un morceau de palai.

Le biem-ètre moral lui iait autant dé-
faut que le bien-étre physique. Dans
la lutte feroce pouir la vie, les parents
n 'ont plus le recueillement et la tendres-
e qu'il faut pour envelopper leur en-

iant de cette douceur qui est comme
le rayonnement nécessaire aux premiè-
res hairres 'de la vie. Et" puis, les coin-
biaiaisons matrimoniaies sont devenucs
si rapides, si variées en Russie soviéti-
que ! On y changé si souvent de pére
de mère, voire méme des deux en mè-
me temps !

Pouir l'insitructioin, .'e tableau est k
mènae. J'ai eu l'occasion, durant mon
voyage aux pays baiites, de m'-antrete-
nir souvent avec des professeurs —
liommes ou femmes — qui, il y a ancore
quelques mois, travaillaient en Russie.
La plufpart d' entre eux aimaient Ies en-
fan-bs, suivaient avec intérét leur déve-
loppement, goutaierat leur sens à la fois
naif et riche de la vie, en un mot consi-
déraient leur profession comme une
mission et comme un plaisir.

Tous et toutes m'ont dit :« L'instruc-
tion est devenue chez nous une dérision.
Nos cours n'étadent qu'une souffrance
continue et impuissante. Ce n'étaient

poimit des enfants à qui nous parhons,
mais à des ombres in différentes et tris-
tes, à de petites araignées. humaines,
sans élan, ni joie, ni vie. »

Une vieille dame, les lanmes aux
yeux, me con-fiait un j our : « Lorsque
j e suis sortie de l'enter, je regandaiis
avec ravissement Ies petits mendiants
iettonis patauger dans la boue. J'avais
envie de saisir leurs j ambes nues, de
les pétrir, -de les embrasser, car c'é-
l'aienit enfiai de vraies jani<bes, et non
ces membres blémes, désséchés, flas-
ques, aux jointures enflées comme des
noeuds végétaux que j e voyais à rna
d'asse. » . .... . .sSJÉS

Un imaiùre de lititérature classique me
donnait les détails suivants :

« Je traduisais avec mes élevés —
des garconis de 14 à 15 ans — un cha-
pitre de YOdyssée . Ils n'y prenaient au-
cune autention. Je contili nais' man cours
d'une fagon assez machinale, je l'avoue.
Soudain, je vis les tètes se dresser et
un intérét puissant animer !es visages.
Dans les yeux des enfau-ts, il y avaiit
ime lueuu- passionnée, morbide, quelque
chose de ravi et de doulourem*. Je m'a-
percus alors que j e leur Jàsais la des-
criiption d'un banquet homérique plein
de l'arome des traies grasses róties et
du vin généreux des collines d'Itbaque.
Et j e fermai mon livre, bouleversé. ».

Le ìnartyrologe enifantin exigerait des
\'olumes. Voici un tableau qui pouirrait
leur servir de fronitispice, 11 vient d'u-
ne source peu suspecte, de la Pravda,
organe des Soviets, IH il est signé A.
Serguief , jouimariste commtmiste. La
scène se passe à Oun alsk, au marchv.
.le traduis mot à mot.

Au milieu de la Joule qui achète at
qui vend, une petite filile eji haillons
marche d'un pas d'automate. Son ef-
froyable 'maigreur, les guenilles die ses
vètements ifaits visrbleiiienK." à i'isba fa-
miliale, montrent qu-'eile a été abandon-
née. Elle chancaHe, bat des mains, sai-
sit les bras des 'passants et tombe sans
mouvement sur te sol. La foule n'y fait
point at/fcention. On continue à marcher,
à crier la marchandise, à j aser, à lire.
Les j upes des marchand es couvrent le
visage de la petite, les passant» lui jrié-
ti'iientt le corps.

Enfin, un veatdeujr la reanarque.
— Allons, lève-toi lève-itoi, crie-t-il.

Attends un pan.
La perite ne bouge pas, d'un coup de

pied le marchand la rej ette. Sur la mi-
iiuscule figure, sala, terreuse, qui sem-
ble dójà se dócomposer, passe l'ombre
diurna pensée et d'une souffrance. En-
core un coup de pied et avec peóne,
vaci'Llant, eile se met sur les genoux,
s'appuie contre la terre et promène un
regard dément

— Allons, allons, tu n'as rien à taire
ici, burle le mercanti, en la relevant d'un
sceste brutal et en la poussaiiit dans la
fonie.

La petite filile fantóme su' -traine j>lus
Jota. J. KESSEL.

Les Événements
L'Optimisme

Les grincheux seront dépités
L'optimisme persiste au suj et de la

conférence de Cannes. Les changes,
baromètre de l'opinik/n, reprennenit cou-
rage : Paris est à 42 et Berlin à 3.20.
Jusqu'ici, le Conseil suprème a tenu
plus qu 'il ne promeitaiL On parait s'ètre
mis d'accoitd au 5ujet du -moratoire.
Des délais de payement seront accor-
dés à l'Ailemagne, irioyennant de sé-
rieuses garanties. Qràce au désindéres-
sement de rAngleterre, la répartrtion
des versements allemands eotre les
Alliés se fera sur de nouvelles bases,
qui satisferont la Belgique et permet-
tront à la France de faire jouer la con-
v ention de Wiesbaiden, M. Rathenau et
ses experts arriveroot auj ouri'hu; à
Cannes et pourront présenter leurs ob-



sarvaoons. L'article premier de l'ordre
du jour est donc bien près d'étre liqui-
de, dans das oondiltions de loyauté et
dans un esprit da conciliatión que les
polémiques de presse qui avaient pré-
cède la réunion du Conseil ne faisaient
pas prévoir.

LA SITUATION
On annonce offioiallement à Belgra-

de et à Bucarest les fiancailles du roi
Alexandre avec la princesse Marie de
Roumanie.

— M. Orififith a óté élu à l'unanimité
moins une voix, président du Dai! Ei-
reann.

Voici la composition du nouveau ca-
binet : Finances : M. Collins ; Affaires
étrangères : M. Gavan-Duffy ; Inté-
rieur : M. Duggan ; Qouvernamarat lo-
cai : M. Cosgreve ; Affaires économi-
ques : M. O'hiiggins , Ministre de la
défense, : M. Guloahy.

Le Dail Eireann s'est ensuite aj outné
au 14 iévrder.

M. de Valara a déclare à Ja Dait Ei-
reann que ses amis et lui ne feraient aiU-
cune op-position active au gouvernement
d'Irlande, à moins que celui-ci ne porte
préjudioe au pays. Conformément à Ja
ppoposiition de M. Collins, il va étre pro-
cède à des élaptions après l'établisse-
ment d'un gouvernement provisoire,
A Londres, Sa comimission chargée
do, la mise en vigueur du traile
angto-irlandais va assurer l'évacua-
tion de l'ile par les forcés britanni-
ques, la proclamation de l'amnistie ge-
nerale ; elle procèderà au transfert des
pouvoirs exécutifs au gouvernement
provisoire aussitòt que possible.

La politique ea Espagne
(Corresp. part.)

LTntérèt politique qui s'était considé-
rablement augmente les derniers j ours
de la semaine, s'est intensifié auj our-
d'hui avec l'arriivée, quelque peu piéci-
pitée, du ininistre de la Guerre, qui était
en visite d'inspeotion' au Maroc, la dé-
mission du general Weyler et l'aggra-
vatìon du problème des Comités tech-
niques qui aecenltuent par moments Ieur
action.

Une personne de l'intimité du minis-
tre de-la Guerre, et qui1 assuré connai-
tre sa pensée, a dit que La Cierva a
anticipé son retour à Madrid , non à
cause de la campagne de presse qu 'on
a organisée contire lui, mais bien parce
qu 'a a un grand intérét à fixer ses dif-
férents points de vue au suj et des nou-
veaux tarifs des droits de douanes, qui
risquent d'étre établis par décret.

La question militaire, qme voudrait
susciiter « La Correspomiencia militar »,
n'existe pas, bien qu'il y abt des offi-
ciers qui applaudissent à l'action du mi-
nisitire. La c-oJdeotiivLté garde la plus strie-
te discipline, et les Commissionò se
¦maintiannent iparfaiitemtnt dans leurs
atltributions.

Quanit à la question relative au rachat
des prisonniers du Maroc, on assuré que
ni le ministre de ila Guerre, ni les direc-
teurs de j ournaux qui l'ont accompagné
au Maroc, ne diront un seni mot sur ce
point, convaincus qu 'ils portera ien t pré-
judice aux victfiimes. La question est si
ctóbcate, qu'une seule parol e pourrait
tout compramettre ut qne, par consé-
quent, il est avantageux de se taire jus-
qu 'au moment opportun , l'intérèt de
l'Espagne étant en j eu.

'L'cpinion generale croit inutile Ja ten-
tative de provoquer une crise m.nislé-
riaMe par le moyen de campagnes con-
tre La Cierva. Le ministre de la Guerre
ne démissionnara pas. Il peut compter
sur la confiance du Roi et sur celile du
Président du Conseil qui Ja lui donnent
enidière et complète.

Lo Gouvernement actuel a une mis-
sioni sacrée à -ramplir ct il n 'en démor-
dra pas sans l'avoir achevée. C'est ainsi
qufii approuvera les nouveaux tarifs de
douanes ; qu 'iii établir.i le budget et ré-
soudna la question du Maroc. Alors se-u-
lemenit, sera vanu le moment pour la
Couronne. de décider si elle doit intro-
dtKrre ou non quelque changement- dans
la situation politique actuelle .

D'anitre, part , ceux qui soutenaient ce;
jours derniers que la sortie de M. La
Ciervia du ministère était chose certaine ,
mainliionnent encore leu r prophétie , ma-
niifest'ant qu 'il se produit déj à des faits
d'une belle gravite politique que malgré
le ferme propos de M. La Cierva de ne
pas rcinoncer à son portofeuHle , il se
verrà obligé de sorti r du ministère.

Nouvelles Étrangères

La Flotte de Sion
Ch. Sairut-Maurioe a traité, il y a

quelques semaines, la question du sio-
nisme, c'est-à-dire la rétablissement en
Palestine d'un royaume d'Israel.

Le proj et serait-ii en voie d'exéCU-
tiOn ?

La Semaine Israelite nous apprend
qu 'un groupe de eapitaMstes a fait l'ac-
quisiition de 15 grands vaisseaux qui for-
meront le noyau d'urne flotte commer-
ciale juive qt batrtiront pavillon d'Israel
(bleu et blanc) en mème temps que pa-
villon britannique, Ces 15 navires effec-
•tuiaront le service Palestine -Mei Noire,
Palestine-Constanriinopie-Marseille. Pa-
•ies-tine-Grèce-Syrte.

Évèque des Étrangers
Paris aura un évèque des étrangers.
Le Saint-Sièga vieni*, en effet, d'éle-

ver à l'épiscopat M. l'Abbé Chaptal, cu-
re de Notre-Dame du Travail à Plaisan-
ce.

Mgr Chaptal, àme de fomiation ar-
de-rrament apcstolique, est aussi un es-
prit souple et fin. C'est un ancien secré-
taire d'ambassade... Il aura à s'occuper à
Parjs des étrangers, notamment des
•malheureux Russes, dont il sait la lan-
gue, et pour lesquels on doit multiplier
les efforts. C'est encore une <*. Carrière »
où il réussira.

Une ville en clangei
San Fratello sous l'éboulement

On mande de Messin2 qu 'à la suite
de grandes pluies un ebou lement consi-
dérable s'est produit à San Fratello. La
mairie, la cathédrala, les bureaux des
postes ot 'télégraphes et de nombreuses
maisons d'habitation sont détruits. La
'popuiiation, comprenanr environ 500u
personnes, s'est réfugiée dans les envi-
rons. On croit qu 'il n 'y a anemie victi-
me. Les éboulements continuent. Les
Communications sont interrompues. Deb
troupes de secours ont été eravoyées
sur les lieux.

Crime par )'occultismo
On parla beaucoup à Berlin , en ce

moment, du suicide de Mlle Gertrud e
Hehling, directrice d'un grand magasin,
que I'on a trouvée morte chez elle, com-
chée sur un lit de roses.

Mlle Hehling, àgée de 35 ans, mena
une vie normale ju squ 'à la mort «de sa
mère, survenue, il y a un an environ,
mais à oe moment, elle commenca à fre -
quentar un cerale d'occultisme dont .'e
président, la professeur Weber, exer-
cait sur elle une influence considérable.

Elle en parlait toni ours avec va en-
thousiasme visiblament maladiii, et, vers
le 'début de novembre, parut en proie à
une excltation plus vive encore.

Bnifin, la veille de; Noél , elle laissa à
ses employés des lettres où elle leur
faisait ses adieux, lettres qu 'elle lenir
demanda de n'ouvrir qu 'après le ler
j anvier. « Les esprits m'appallent »,
écrivaiit-eiMe.

Ren brée* chez èlle, elle absorba un
mélange de veronal et de morphine et
mourut après trois j ours d'agonie.

Le ¦lendqmam, le professeur Weber se
presenta portieur d' uni testament par 4e-
quqt la defunte lui laisj ait toute sa for-
tune. Il fit immédiatement main-basse
sur l'cs bij oux .

Le j our ielle l' ente-treni cut, il prononca,
au fouir crématoire, un long discours où
il ex aitali la morte , mais il fut inter-
roimpu par la pére de Mlle Hehling, qui
lui santa à la gorge, k traitant d'assas-
sai.

On croit , en effet, quo le professeu"
a hypno tisé Aa mallieareuse et l'a con-
t raiinte au suicide. La police va ouvrir
une enquète.

Ou voit, par ces faiis, tonte la sages-
sz sociale de l'Eglise qui interdit les
iiraiiq'iiics de l'occultismi:.

Achat da crachats de tuberculeux
Il n 'est bruit à Nancy, France, que

d' une affaire tout à fait singulière. Un
fonetionnaire, M. G.... aurait acheté ,
polir obt enir une pension de réforme de
100 %¦ des crachats à un tuberculeux,
son voisin , dans la chambre on il était
en observation.

Partii à la .mobEsaìrioeii dans un régi-
ment de la garnison de Nancy, M. G...
fut évacué du front en septembre 1914
et aflfeoté comme employé d'adiminis-
itffariion dans un des hòpitaux de Mare-
ville, où il passa plusieurs visites suc-
cessìves, et à l'issue desquelles il fut ré-
forme avec une invali/dite de 100 % pour
atropine d'un poumon.

Aussitòt iréfonmé, M. G.. se vanta
d'avoir obtenu sa réforma en achetant
des orachats de tuberculeux; à son voi-
sin de lit.

Après la démobillsavion, la brouille
sur-vint dans son ménage. G... intenta
une action en divorce contre sa femme
qui .s'ampressa de raconter à qui vou-
lait l'entendre la suparchérie de son ma-
ri ett la dénonca mème à l'autorité mi-
litaire.

Cele-oi s'est émue ut vieni d'ouvrir
une enquète.

une égiise de St -Etienne s'effondre
La nuit de lundi, vers 11 h. % du soir,

la partie principale de la toibure de
l'église Saint-Charles, à St-Etierane,
France, s'est eiffondrée. Pendant toute
la journée, l'église avait été boiidée de
fidèles à cause de la cérémonie de l'ado-
ration1 perpétuelfe qui se celebrali dans
la paroisse.

Le soir, à 7 heures, le salut solenne!,
organisé à cette occasion avait giou pé
plus de cinq cents personnes. Au cours
de la oórémonfe, notamment pendant le
sermon, des craqueimerits inquiétants se
firent entendre, mais le cure Rivoire et
ses vicaires surent rassurer les fidèles
par leur sang-froiid. On fit simplement
activar les dernières prières et la foule
se retira sans incident.

Un peu avant minuit, alors que tout
dormali; dans les quartj ers de Marengo
at Paul-Bent, où est située l'église, la
tioituire s'effonldrait brusquement sur
plus de la moitié de la surface. Per-
sonne ne s'est rendu compte, tout d'a-
bord , de la gravite de l'accident. Les
voisiins, après avoir percu du bruit et
mis le nez à la fenétre, se recouchèrent
sans avoir pu déterminer ce qui venait
de se passar.

Ce fut le imatin, à 5 heuires, que le sa-
cristaiin, en ven'ant préparer le service
du - culte, se rendtilt compte, le premier,
de reffondrement. li alla immédiate-
iment prevenir le clergé de la paroisse.
L'accident a été occasionile par la ve-
tuste des murs où neposaierat les poutres
principales.

On songe avec effroi quelle catastro-
phe on aurait eu à anregistrer si l'acci-
dent s'était produit quelques heures
plus tòt.

ftouvelles Suisses
La session parlementaire

Les Chaimbres fédé-rales sont convo-
quées à une session qui s'ouvrira le lun-
di 23 janv ier. Le Conseil national abor-
dera immédiatement b budget de la
Confédération, celui des C. F. F., ainsi
que le proj et suir les allocations de ren-
chérissement du personne! de la Con-
fédération.

L'ex-imnératriee Zita en Suisse
L'ex-impératriee Zi*ii arriivera en

Stiisso via Bàie, auj ourd'hui , jeudi. Le
IV Egger, conseiller da légation, la
recevra à Bàie et i' iccompagnera à ri-
itre non officiel jusqu'à Zurich . Le Con-
seil d'Etat du canton de Zurich a pris
des mesures pour la surveillanee de
l'ex-iimpératrice, qui descendra à l'hòpi-
ital où son fills est en traitement. File
sora placée sous la surveillanee perma-
nente de la police.

Choses militaires
Le compite generali des frais de mo-

bilisation de guanrs est termine. Il est
actuellement à l'impression. On peut di-
re qu 'il boucle en' chiffre rond par
1.200.000.000 de franw . de dépenses
après restit'uition d'avance de fonds de
la caisse federale non employés et après
J' apport de la vente d'une* certaine par-
tie du maitérial de guerre. Ce compte
general sera souimis très prochaine-
ment au Conseil' federai pour ètre trans-
mis aux Chambres.

— Le nombre das recrues pour l'ar-
mée suisse pendant l'année 1921 s'est

élevé à 21.610 hommas, chiffre qu'il a
fallu réduire an1 intToduisant des visites
sanJtaires à l'ouverture des écoles de
recrues. De par ces visites 2900 hom-
mes ont été réformésree qui a permis
à la Caisse foderale de faire une eco-
nomie de plus d'un million.

Une arche de Noè automobile
Oin a vu rócemmeiK passar dans le

Simmental un extraordinaire véhicuile.
Sur un ammanse camion-automobile
était instrallée une espèce de anaison-
nalite avec una écurie. Urie famille et
ses quaitre enfants élaienc logés dans
la premiere ; la seconde abritait un
cheval et une vache.

Il s'agissait d' uni déménagamenl-, tout
simplement. Un citoyen de .la Lenk,
ayant acquis un petit domaine en Al-
sace, s'y rendait ainsi à petites j our-
nees avec sa famiiHe, son mobilier et ses
animaux domestiques.

Un eboulement sur la voie ferree
Lundi soiir, aussitòt après le passage

du train de marchandises et de voya-
geurs arrivant en gare- de Bienne à
19 h. 05, un éboultemeint d'une certaine
gravite s'est produiit en dessous du pe-
tit chàteau de, Jaegerstein, à la me de*»
Alpes. La voie fut complètement obs-
truée. L'éboulement a e ce cause par les
mfillttaltions d'eau à 'a suite des abon-
dantes chutes de neige et de pluie de
ces derniers jours.

Au dessus de la voie se trouve un
rocher de natiuire friable qui a été é-
branlé par les trépidations des trains
et s'est abatti! persque aussiitòt après
le passage du convoi, ^uvrant la voie
sur une longueur de 10 à 15 mètres. On
a travaille tonte la nuit au déblaiement
à l'aide de puissanis réflecteurs. Le
travail n'est pas sans danger à cause
des masses de rochers <et. méme de
quelques arbres qui s'efiondrent encore.

La circulation des crains avec le Jura
est interrompue j usqu'à nouvel avis. On
opere le transborde-menr près des es-
caliers d'Evilard. On compte que la cir-
culation pourra èrre ìétablie normale-
ment dans la j ournée.

ASPHYXIÉH
Mlle Edimée Vogt, 21 ans, professeur

'de culture physiq-tiie at de ski au Cercle
des sports de Lausanne et à l'association
Pro Corpore, a été urouvée morte, as-
phyxiée par l'acide cabonique, mardi
matin dans l'appartement qu 'elle occu-
pai!. Rentrée dimanche d'une course de
ski, elle avait mis ses vètements mouil-
lés dievant la cheminée et ferme la bas-
cule. So sentami incommoaée, elle s'est
levée pour ouvrir la fenétre, mais elle
tomba et succomba à l'asphyxie. S'é-
•tionnant de ne plus la voir, des voisins
averrirent la police, qui enfonca la porte
et trouva son cadavie étendu sur le
plancher.

LE SURSIS ACCORDÉ

Le pirésidenit du tribunal de district
de la Sarine a accordé le sursis deman-
dé pour ia liquidation de la Banque com-
merciale de Fribourg pour 32 millions
¦de linancs de créanee. 5430 créanciei s
sur 8000 ot représentant 18 millions, se
some prononcés pour le sursis. De
nombreux créanciers continuent à ac-
cepter le sursis. Comme gerani 'de la li-
quidation,. on a nommé l'Office des faO-
il i tes de Fribourg. M . Ferdinand Sey-
doux, fonctionnaire de l'Office des fail-
lites et greffier du tribunal, a été char-
gé de présider la liquidation. M. Figi ,
directeur de la Banque en déconfiture,
est touj ours incarcéré.

LE RHIN MONTE

A la suite des abondantes chutes de
pluie de dimanche et de- hindi, le ni-
veau du Rhin est monte de deux mètres
pendant la nuii de lundi à mardi.

Par suite de cotte hausse, on espère
pouvoir reprendre prochainement ia na-
vigation de Strasbourg à Bàie.

LES POSTES SUPPRIMÉS

Au suj et du chiffr e des F600 postes
de la Confédération que l'Office federai
du personne! aturaàt supprimés,. nous ap-
prenons de source autorisée que ce chif-
fre ne correspond pas à la réaltó£. On ne
possedè pas encore ds statistique offi-

dèle du personne de ia Confédératkm
sauf pour les postes cs les C.i'F.-F., de
sorbe qu'il est impossible actuellement
de déterminer la réduction du persoit-
nel. U ne fault pas oublier qu'un grand
nombre de fonctionnaires, employés et
ouvriers de la Confédération attendaietat
la mise en vigueur de 'la loi sur la cas-
se de retraita iPour prendre un repos
bien mérite. Il faut aussi tenir compte
du fait que pàisieurs bureaux exfcraor-
dinaires de guerre sont, les-uns. en liqiu-
daition, les auitres déjà supprimés et que
le personnel qui y -àtait•< engagé pour le
compte de la Comédénatio.1 a été trioen-
cié. Il est vrai que ced'taines administra-
tions, par exemlple celle des postes,
charchent à adapter I'effectif de deur
personne] au trafic actuell, ce qui entral-
nera une réduction. Mais parler d'un ti-
cenciement de 1600 personnes dans l'ad-
minisbration centraile, c'est exagérer.

198 BKPUTÉS
La Service federai des bàtirnanlts a

recu l'ordre de préparer pour cet au-
tomne neuf ptlaces nouvelles dans la sal-
le du Conseil national. Le. renouveile-
ment du Conseill national se fera cette
année sur la base du recensement de
1920 ; la prochaine Chambre compierà
198 députés au lieu de 189 comme jus -
qu 'ici. A ce suijet, on avait soulevé. la
question de porter de 20.000 à 25.000 le
nombre d'habitants donnant droit -à mi
dépUté, de manière à réduire le nombre
des représentants du peuple. La popula-
tion de la Suisse ayant peni augmente
au cours de cas dix dernières an-nées,
on a renonce à une revision amstitu-
tionnelle. Ce ne sera pas una tàche fa-
cile que d'aménager neuf places noùval-
les 'dans une saile déjà encombrée...

Nonce et ambassadeur.
Le Conseil federai offrirà le 28 jan-

vier, au Bemerhof, le diner habi-tuel au
corps diploma'tiique. Depuis que les rela-
ìtios ont été reprises avec le Vatlean, cet-
te question s'est posée : le nonce dolt-
iil avoir le pas sur l'ambassadeur de
Franoe. C'est un problème fort déKcat,
dont s'occupe actueEament le Départe-
iinent politique. Après la reception du ler
j anvier à l'Elysée, il cst permis de croi-
re que la France ne ferait pas dè 'dlff-
cuités pour céder la préséance au 'Vati-

L.A RÉOION
L'exportation du lait.
Le prélat de la Haute-Savoia a infor-

me les fruitières demandairt à exporter
leur lait en Suisse qu 'aucune modifica-
tion n'a été envisagée pour 1922 àia *ré-
fflamentation aotuellle de la sortie dna-Iait
fonmant les expédiitions habitueHes sur
(àenève. Le préfet a déclare qua les prix
¦du Iait pratiques encore dans le dépar-
¦t-ement ne permettent pas de proposer
au ministre des finances d'augmenter
les autorisaitions de sortie nuisant à la
concurrence entra ¦producteur^ qui
pourra faire beneficiar !es consontma-
teurs francais de con-1'Mions moins pnt-
reuses. . .. -¦- . ..-

Seuls les sociétés fruitières ou ies.
partilcu'.iers pouvant prouver qu 'ils
étaLant bénéficiaires de la tolérance dc
sortie les années précédentes continue-
ronit à en jouir jusqu'ait moment où une
mesure legislativa ou ministérieilc vien-
drait modifier l'état de choses créé par
:je décret du 6 j anvier 1921 et les ins-
tructions du ministra des finances du 20
j anvier 1921.

Savoie et zones franches.
Lundi soiir au Bùrgerhaus de Bern^

M. Bovet-Qrisel, a fait une conférence
sur la neutralisation de la Savoie. L'o-
rateur s'atitacha à montrer que la Suis-
se aurait plus d'inconvénients que d'a-
vantages à conserver le droit d'occupea-
iniliteirernent -la Savoie.

Ce fmt au tour de M. Micheli, direc-
teur politique du Journal de Genève, de
cornimenter en termes concis le problè-
me de Ja suppression dcs zones écorio-
miques.

LI rappela dans quelles conditions avait
été eonstituée la patite zone sarde com-
prenant 450 kilométres carrés et crèée
par ics traités de 1815 et 16 an profit
de la Suisse. Il fit ressortic que la gran-
de zone sarda de 1860 n 'était pas une
zone contractuelle ot que, par consé-
quant, Ja France avait le droit de .la
supprimer sans l' assentiment de 'a
Suisse. * . .. . . .



¦ji I'i tint'à  ralaver jque las ìmUlièux indus-
triels de la Haute-Savoie s'opposaient
au maintien des zones franches, car al-
ias - entravaient le développement in-
dus*ri*al de. la Savoie, tandis que les po-
pulations agricoles, dans lem* -.majorité,

¦auraierat pretóre le maintien das zones
franches. ' . . . * . • a
: L'orateur estime que la convention

soumise au vote des Chambres est la
mqaieure des sohifcions. La neutralité
perpétuele • de 'la Suisse est reconnue
dans l'article 435 du tratte de paix de
Versati-Les, i gràce à la benèvole inter-
vantion das gouvernoiiients frangais et
iitaifen. Le Conseil telerai et ses trégo-
ciateurs ont cru devoir se rallier à une
transaction équitable, qui tieni* compte
des intérèts éconamàqii-es de la Suisse
ec. de Qenève.

Poignóe de petits faits
—Le Conseil federali discuterà dams sa séan-

ce de v-emlinedi ile projet de convention! d-oo-a-
tittère eiut-re Ila Su-isse et !e LtóterralBin-, qui
a été ètuiiié par Jes dlépar;eme-rr.;s ¦.ntecessé-'-,.
Jl s'asit co-m-me on. ite sa .t d'uin accord aux
teir-roes dìmquieil .la Suisse a-ssumciraii" ìeg; ser-
vices douaraiiers die la. prineipaiKté.
. '— Dains um conflilt pet-ulan*: entne la Nor -
vègie et les E-iiate-Uniis, ies deuix cpays ont dè-
citile de demaindiea- à la Suisse die désig-ner
un sulr-aribilbre. , Dans sa i>é:nio3 de mardi mar
tifo, te Consetiil federai a autorisé M. HaBto à
faire cette dlé.sigimaliiort. •

-̂ -La grève est entrée eri viguane dans
tóufiefs bes mèies d'or $j Rand, aiu Tira-nsvaai.
, ->r- Mandi' imaltrn à 5 ¦ heures. à ia gaire du
Nord,, à Paris, sous Je nomi de ia Chapelle,
itoùs les càbles ont pris feu. Lea téléphones
et télégraphes de la oompagmie sont com-
•Wtètetrrteirut dietrifliits. L'nirrrvée et 'e dépa-ni
das trains sont mbe-nrorripus. L'éc'lairage élec-
-t-nique de ila gare est snnsipendu. Le trafiiic est
arrèté, saiuif sur la lirgne de Potitoise.

- • — Ori arrnonce dte' L ucerne la rnort dtt¦¦¦¦¦PpévSt de Beromau-nster, Mgr Thad-diée Arn-e-t.¦¦''E étaiit àgé de 71 ans. Mgir Anmet avait fait
sène": pantóle de ses érudts -.héo'logi.ques au Sé-

i • piJìnai'Te .die 'Fr.ibourg, ìOUS la dwecffion dte M.
. . Cioisandieiy, Ile futor étvòque de Lauisantiie et

Oewève.
ìTt. T-*- La cr-wférence carn<inercia!é des emtre-
, .  . 'Rri!S*s\, "Suiistses de -tJranisroc'r't s*e -réiiirrira à

poiKvea*u- ite mandi 21 S&vrier 1922, à Berne.
: pouir. dSscwter «rtaim-meniti : urne riouvelle éd*-
r |i)DTi, idles -tairnfis de transport ipouir 'sociétés et

tooles, les bìbliehs din dLniariclK. à r>nirY rédiiiiL

— M. Leon Bmloiti, pro*cu'-eii<r g-é-nérail <près
te caum de cassait-ìonu, a Pani-s, est dócédé
ihmds SOìT à "hftpiiltal Beauj-on, a.près- ''acci-
dent die tramway dont ili a. et* victime le ler
jarovier. :

• L-"ie« Bund » anmoitce la mori à Nìlce de
- flhóte-Wer Habeg*g*e*r-Bu*t)'ikoifer, BIT -son .temps
'direateuT d-ets 'bate de Qurrazel et du Th u*-
''iienhiof. A Nike, ili étaiit praoriél-arre de i' rfòtel
des Patìmiters.

— A Sotemre. inir j eu-*ìe pere de faimii'.le M.
• WlMieD-Ti Merami qnui' coìidu«sàit u-n èraineau

- -charfsjé de boto, v*in*t s'aibinis-ir co-miine IMI ar-
* bre; fi fut tue suir le aoap.
i - ¦¦ ¦ 

. 
- . .

. — Au cours "-Fumé rvxe diaiis une r.uberse
oTAaTau, " Petro Pelota", eaitre.preneiur die coris-
Urucitiion, Sgé die 37 aars, a eie tue d"u-n coup
de -cbuitcau par som aneieni Jocaitawt, Otovatir
nd BendozziL suiet itaien. Le ineuiniricr a éi-é
arrèté. *

Mouvcllcs Locales
Us Cambriolaees aux Mayens de Riddes

. On nous écrit de Riddes :
Depuis plusieurs semaines, les popn-

tatìons de Riddes et J'Isérabies étaient
in-Quièties à la suite de nombreux cam-
briolages, dont quelques-uns n'ètaien t
j as sasns importance, commis dans lex
chalets des Mayens de Riddes.

Les soupeons se porraient à droite, à
Kanche, sans aucune précision, de, sorte
que l'on se penda-itt en suppositions sur
te ou les auteurs de oes canibriolagee
qui continuiarejrt de alus belle.

L'agent de 'la sflreité Bortet fut char-
gé d'instruire cette delicate enquète pa-
vée de chausse-trape et de difficiiJ-
tés, pas msurmontablies cependani, puis-
qu'elle vient d*abou*tir à un résultat
complet, c'est-à-dire a l'arre-station des
deux auteurs des mófaits. Ce sont, tous
deux, des repris de justice.

Ceux-ci cachaiem leurs laroins au
fond d'anctenines galeries d' anthracite
d'ìsérables.

Le butin retrouvé est considérable. Il
consiste en outils, usoensile"-*, 'vètemenits
et denrées alimeiitaires.

Nos popuiations sonit iptoifondénient
reoonaiaissanties à M. Borter qui , dans
cette "eniquète, a déployé toutes les qua-
lités du fin limier et ies a. ainsi, soula-
xées d.'inquiétudes et de soupeons désa-
jcréables. . . •

Office de vente de bétail de boucherie
Conformément à ia circulaire de .l'of-

fice vétérinaiire federai le Département
de rintérieiur déckle d'organiser , poni-
le canton du VaJais , par l'organe du
service vétérinaire cantonal , un office de
venite pouir le bètaiil de boucherie.

Les propriétaires qui désirent vendre
du bétail de boucherie devront s'inseri-
re chez l'inspecteur du botai! de la com-
mune, en iinidiq'uant l'espèce, le sexe,
l'àge, le poids aipproximatif et le prix
demandé par kilog eie poids vif. Ces
inscriptions seront *".ransmises chaque
semaine à l'Office vétérinaire cantonal.

Lorsque tes inscriptions seront en
nombre suiffisant, l'Office vétérinaire
orgamsera des marcìi-és par régions ou
òventuel'lemen-t transmeitra les offres
aux bouchers.

Pour l'espèce bovine, les prix oscill le-
ront eia/tre 1 fr. 10 et 2 francs le kiilog*,
poids vif , suivant l'àge et la quialité.

Dans les ventes au poids vif , il sera
tenu compte das déductions usiielles.

Cette décision sera publiée dans tou-
tias iles communes du caniton le premier
dimanche après reception:

(Communiqué) .

li e Conflit de Saxon
On nous adireisse le communiqué ci-

après :
. Le confilit qui divisait la Société de

Conserves alimentaires de la VaHée du
Rhòne, et .la Fédéraition suisse des tra-
vaiiieurs de commerce, des transports
et 'de ral iimenitaition vient de se termi-
ner par la signature- .le la convention
suivante :

I. La Fédération suisse des Travail-
icuirs de Commerce, des Transports at
Alimenitation déclare que le boycotr. des
produits de la Société de Conserves
alimentai res de la Vallèe du Rhone , à
Saxon (marouie Doxa) est leve à partir
du 6 j anvier 1922, s'engage à publier
cette déclar.aition de levée du boycott
dans tous les journaux qui l'ont annon-
ce et d'en faire part immédiatement aux
maisons que la Sociélé de Conserves
aTiimentaires de la Vallee du Rhòne de-
signerà.

II. De son coté, la Société de Conser-
ves al iimenitaires de la Vallèe dai Rhone
déclare :

a) qu 'elle continuerà de reconnaitre
à ses ouvriers et ouvrières la liberté la
pl'us1 complète du droit d' association et
à ne faire aucune distinction entre syn-
diqttós et non syndiqués ;

b) qu 'elle n 'a jamais eu 1'imtention
d'exercer, et qu'elle ti'exercera, aucune
mesure de reprcsailles contre les ums
ou les auitires des ouvriers pour Jeur ac-
t-cvité syndicale ;

e) qti'eile n 'apport--ìra aucune entrave
à ce que les représentants des ouvriers
délibèrent sur les questions se rappor-
t ant aux conditions de trava il ;

d) qu 'elle a déjà mis les anciens ou-
vriers réengagés par elle au bénéfice
des mèmes avantages.

Ainsi tait , à Lausanne, cn trois exetm-
plaires, le six jaiwier 1922.

Au nom de la Société de Conserves
alimentaires de la Vallee da Rhòne,
à Saxon .*
MAYOR. Dr L. BEGUIN.

Au noni de la Fédéra tion suisse des
Travaitéeurs de Commer ce, des
Transports et ile l 'Ali mentation. à
Zurich :

Henri VIRET , secrétaire.

Le nouveau trongon est ouvert
La collaudarion de la nouvelle iigne à

rravers le deuxième tunnel du Simplon ,
dit la Revue, a eu lieu Je 5 janvier 1922,
en présence de représentants des C.F.F.
et des cheiminis de fer italiens.

Dès le 7 j anvier courant , le nouveau
troncon est ouvert au trafic ferroviaire,
at tous les trains alkuit de la station du
turine! a Iselle di TrasquN-ra et de Iselle
di TraSquera à Brigue circulent réguliè-
rement par le deuxième tunnel du Sim-
plon. *'

L'ouverture de catte ligne, qui mar-
que la réaJisation complète de l'idée

lancée en 1853 par le coente Adrien de
La Valette — fond ateur de Ja lign e d'Ita-
lie par le Simplon — et de l'oeuvre pro-
j etée par les ingénieurs Ciò, Veneta,
Lamine!, Vauthier, de Stockalper. Meyer
et tant d'aultres, s'est. -fatte sans bruit ,
sans décors oritards et sans vains dis-
cours. Tout s'est passe inapercu du pu-
blic ot des voyageiurs. .

Signalons à cette occasion que les
in-sta-liations de la vote er des signaux,
nécessaires à -la mise er*. service de ia
nouvelile ligne, ont ite exécutées, dans
un temps inelativemanit très court , par
les organes des C. F. F., sousi ¦l'experte
direction de M. Leon Fonj allaz, ingé-
nieur chef de la 7e section du service
de la voie C. F. F. à Brigue. M. Fonj al-
laz est depuis bimtòt vingt ans *au ser-
vice de La section C. F. F. pour la cons-
truction du tunnel du Simplon, s-action
dont it est le chef depuis 1912. En catte
quailiité, il a pris ime très grande pa-nt
aux travaux de construction dui deuxiè-
me tunnel du Simplon. Les travaux d'é-
qtuìpement de la ligne de traction élec-
trique, omt érte dirigés par M Zurkind'en,
fonctionnaire technique du ler arron-
dissement des C. F. F. à Brigue, elt ceux
des lignes téilégraphi-quos et téléphoni-
ques par M. Gustave Qay , technicien
C. F. F., également à Brigue.

Nos Forcés ihydrauliques

Dans sa séance de mardi , te Conseil
•federai sèst occupé ie l'exportation des
forcés hyidraul'iques du Valais, sans
prendre de décisions.

Cours de comptabilité agricole
du secrétariat des paysans suisses

Des cours de comptabilité agricole
d'une durée de trois jours, donnés en
aflemand et en francais, anioni de nou-
veau lieu, cette année, à Brugg (Argo-
vie) dans le courant du mois de février
1922. Les partieipanits à ces cours sont
nourris et logés gratuit ement et leurs
frais de voyage (billet de chemin de fer)
sont remboursés. Ils s'engagent, de leur
coté, à tenir la comptabilité de leur ex-
ploiitation pendant une .année au moins
sous la direction et le contróle du Searé-
tariat et à mettre, à la iva de l'exercice,
leurs livres à sa dispositiori.

Les inscriptionis doivent parvenir au
secrétariat des paysans suisses ju squ'au
ler février 1922. Elles doivent mentàon-
ner si le postiilant est propriétaire ou
fermier et donner utel c-ues renseigne-
ments sur te domaine e', ses branches de
production.

Concours de ski de la Garnison
de St-Maurioa

Lcs 28 et 29 janvier aura lieu, à Bre-
taye, irai concours de ski pour ies
troupes ait'tachées à la garnison de
St-Maurice. Les ofiicie-:s, sous-officiers
at soldaits du Bat. J 6S qui voudraient
prendre part à ce concours devront en
mrformer au plus tòt ie Cdt du Bat. qui
le-ur fouinnira le programme des 'courses.
Les hommes seront indemni-sés, pour
les couvrir de leurs débours, par la cais-
se du Bat . Maj or LONFAT.

Réduction de taxes (Ics entreprises
de transport.

La conférence commerciale Jes en-
treprises suisses de transport qui se réu-
nira durant la première quinzaine de fé-
vrier aura à prendre une sèrie de déci-
sions concernant la fixation das réduc-
tions de taxes pour le trafic des voya-
geurs. La direction a déj à examiné cei-
tames réductions à soumeittre au con-
seil d'administration. Notons que Ies
prix des .abonnemenrs généraux à loiik*
terme subiraient* une réduction generale
de 10 pour cent ; des cartes à trois mois
couteraient ainsi à l'avenir (la taxe
d'express inclusivement) \T. 675, 485 et
32 ; te prix des cartes d'.uin an serait de
fr. 2430, 1755 et 1170. Le rombre des
zones de trains express se trouverait
réduit de 8 à 4, de sorte que les taxes
de la 4me zone actuelle (151-200 km. ;
taxe 4, 3 et 2 francs) seraient aussi ap-
plicables à tous Ies parcours dépassani
200 km. Pour les billets circulaires, la
réduction serait uniformcme.it du 20 %
des taxes du tarif habi-tuel pour des dis-
tances de plus de 300 km., soit un taux
oorresponidiant à celui des billets circu-
laires internationaux. Line réduction
analogue serait prévue pour Jes billets
de retour pour autant que le traj et sim-
ple dépasse 150 km.

Les passeports avec la France
Les négociations avec le gouverne-

ment francais au suj et de !a suppression
du visa des passeports su'-ven '. un cours
•favorable. Camme ie chòmage nouis
obligé à prendre des mesures. contr e
l'envaliissemarit de noire marche 'par
des 'travailleurs étrangers, te Coliseli lè-
derai insiste .ponr te maintien du -visa
à ' l'égard des personnes qui viemdraient
c'her-che-r du travail en Suisse. Le gou-
vernement francais, paraissamt d'accord
de tenir compte de noire situation spe-
ciale, La convention projqtéa contiendra
à cat égard une réseri/e analogue à celile
qui est déjà en vigueur dans nos rela-
tions avec la Belgique.

Los Obsèques de M. ftenillard
Rairemenir la région de Villars vit une

cérémonie aussi imposaute que celle de
inardi. De près et de ioni on était venu
pour adresser un hommage suprème à
Charles Genillard. D'irnnmbrabtes té-
moignages sont arrivés ces j ours de
Suisse et de l'étranger. Il semblait aussi
quie les Alpes eussent voulu adresser un
derniier adieu à celui qui ley* aima tant :
j amais ce paysage ne fut aussii grandio-
se, un soleil éclatant faisait resplemdir
\es isommets et iles arètes sur un ciel d'un
bleu profond.

Après le service '•eligieiL*:, un long
cortège s'est déroulé jusqu'au paisible
cimetière de Huiàmoz, aux sons de la
marche de Chopin.

Un avion, dirige par !e pilote Johne.
de Dubendorf, et ayant comme passa-
ger M. Frey-Martim, de Chàteau-d'Oex,
est venu lancer, au nom du *• Pro Lema-
no », une couronne ->iiir ia tombe.

Puis les honneicrs cut été rendus de-
vant la vauve, les enf.ants et les frèrec
du défunt et l'assistance s'est disperse*,
commentanit encore avec; tristesse la
grosse perte que vient de iaire Je pays.

Vernayaz. —- (Corr )
Plusieurs personnes, ayant manifeste

le désir de voir représenter encore une
fois le beau drame de Thomas Mo rus,
le Cercle d'Etuldes de Vernayaz a le
plaisir d'annoncer qu 'il donnera une
clornière représentatLon le 15 j anvier. —
Venez donc nombreux à Vernayaz di-
manche : vouis y passerez des heures
agréables.

VENTE
M. Floride Desharzes met en vente un mazot à B|j- >̂)̂ **1 incombuiti-

chàtaignier. de Fully, les diverses vignes qu'il y || BSJHH n 
bles,

ripossedè, ainsi que deux marais. -- Vignes de bon IH paS^KJ prospectus
rapport . Pour traiter s'adresser à l'avocat Henri ™ JHU
CHAPPAZ à Martigny-Ville. FQOIS Tauxe, Lausanne

15 Janvier - Vernayaz '— 15 janvier
Grande Représentation

donnée par le Cercle d'Elude*.
le aDoctenr Oscar

Comédie en 1 acte , par Antony Mars.
THOMAS MORUS "M
Drame en 3 actes et 1 tableau, par Jacques d'Ars.

Les trois Gendarmes : Gomedia-bouffe en an ade , par taiiiit.

Carrières de Vollèges MeÉies d'occasion
et nenia

au plus bas prix.
Marchandises soignées garan-
ties propres et remises à neuf.

Lits en tons genres à 1 et
2 places depuis fr. 150.—

Chambres à coucher et
chambres à manger.

Canapés, divans, armoires.
Mobiliers de salon, etc.
Salii de vinti , 22-29 8» HSI Jui

Lausanne. Tel. 31.96.
A. Werthelmer.

Barnes oatefrales
à bas prix.

Demandez echantillons et prix à Adrien Nicollier , Bagnes

Pàtissier Poar avoir beaucoup d

CEufsUn ouvrier-pàtissier , con-
naissant parfaitement toutes
les parties du métier et pos-
sédant d'excellents certificats
domande place de suite.

S'adr. au Journal sous G. S.

nonrrissez vos poules avec

l'Ov co aOn demande comme

BONNE
à tout faire aliment base sur la pratique

et reconnu le meilleur.
Prix : Sac de 10 kg. Fr. 5.50

25 12.-
50 23.—

100 45.—
franco gare C.F.F.

Graines mélangées : lre quai.
suivant saison à Fr. 0.45 le
kg. franco Sion.

PARC AVICOLE, SION.

jeune fille catholique, active,
bonne sante, connaissant un
peu couture et repassage.

Inutile de se présenter sans
recommandations sérieuses.

Ecrire sous R 1113 L
Publicitas, Lausanne.

A vendre quelques toi-
ses de bon
fumier de vache

un beau boeuf
tacheté pour le travail
ainsi que quelques va-
ches prétes au veau, ou
fraiches vélées.

S'adresser sous P 82 S
PUBLICITAS. SION

à St-Léonard, environ 300
toises de vigne.

S'adr. à Bétrisey Mauri ce.
St-Léonara.

NOUVELLE BAISSE
Viande désossée
pour Charcuterie

à Fr. 2.30 le kg.
Bntberii Cbmliit Citrale.

Louve 1, Lausanne.

Aboniieineut 1922.
" Maigre la taxe étovée deis transports,

k* prix de 1'a'bo.ri'tieinieiit est mainienu
poni* 1922, soft fr. 8.— pouir le Nouvel -
liste et fr. 12 pour Le Nouvelliste avee
builìlieriin.

Les aboraifé-s qui préièrent verser la
valeur à notre compie de chèques pos-
tai Me 274, vouldiront bien le faire avant
te 20 jan vier.

Passe ce délai, nous ettvefrons la car-
te de rembours iiabiliuelle.

L'assistance à domicile.
•feudi 19 j anvier se, i-éimirom à Oliteli

las représentants des gouvermomente
cantonaux ayant -aidàéré au concordat
iniitercantonail pour l"*assMaace à domi-
eie. La ooniérence discutaira les exja^-
riences faites at deciderà s'il y a lieu de
reviser le concordai

Le chòimaft-e.
Le Conseil federai a reparti entre les

cantons une notevole, tranché de 34 mil-
l ions pris suir les crédits sur te chòmage.

Les iamilles DELEZ-GAY at DORSAZ, à
Massoni'gex , 'nemereiienit *jimcèreimeniS toutes Jes
peirisoniiies quii arti pris part à Jeur grand «temPI.

Votre enfant
est-iì fort ?
ou assez fort pour resister aux re-
froidissements ou aux influencés
d'une temperature humide ? Sinon,
endurcissez son corps aux intempé-
ries par l'usage de l'Emulsion Scott.
Votre enfant deviendra chaque j our

plus fort , son ossature
plus solide, son teint
plus rose. L'enfant qui
prend la digestible
Emulsion Scott ne
connait ni nuits d'in-
somnie, ni dentilion
pénible. Mais il ne
faut donner à l'enfant
que

l 'Emulsion
SCOTT
pas d'imitation.

Prix Fr. X— £t 5

Fabrique de
coffres-forts

g coffre-fort

A vendre

HUBER
marchand de porcs
Kotfwyl (Lucerne)
se recommandé pour la
livraison de

PORCS
jeunes et saios , marcia.' grasse

Prière d'indiquer dimensians,
poids, prix.

S'adr. Crédit mutuel , Trois-
torrents. BERRUT Victor.
t9̂ maa ********a*nnmim ********************M ****

2F r. la paire de chaus-
settes lre qualité.

11 fr. 50 par six paires.
Vve J. J. Décaillet et ses

fils, Salvan.

m A VENDRE
chez Mottiez CatberinR , veu-
ve, à Daviaz, 7 porcelets
de quatre à cinq semaines.



ON DEMANDE

FILLE SÉRIEUSE
de 20 ;i 30 ans, pour aider au
ménage et à la campagne.
Place à l'année.

Ecrire avec prótentions d*-*
salaire sons chiffres 6-13 , au
Non VP I liste.

Dr MERMOD
LAUSANNE

Nez — goige — oreilies

de retour
Grande Loterie
de la Construction
des Églises

Ayer et Sierre
ler Tirage

28 février
avec primes jusqu'à Fr 50r0.
Primes de Fr. 30.000, 20.000,
etc pr lei 2mó et3me tirage*.

Prix de la sèrie Fr. 10 —
Par enveloppe de 9 billets

Fr. 2.-

Banque de Commerce
et de Valeurs à lots Si.
20, Rue du Mont-Blanc,

Genève
BÉTAIL

On demande a ache-
ter des vaches fraìches
vélóes. Indiquer le prix
et la quantité de kit par
jour. S'adr. à Publicitas,
S. A. Sion sous P 4763 S.

iisiii
lm marche

Bouilli avee os, le kg. 1.6o
Roti sana os 2.90
Viande fumèe •.—
Salami 4.—

Expédie depuis 3 kgs. la
hnthnli teline LaosansoftB

Raella di Id-Pent 18, Lausanne
—¦—la—¦illuniiiin w li mini —81

FRUITS NIELS
VINS

du pays et de l'étranger.

S. Meytain, Sion
Rue de Conthey

Expéditions par futa de
toutes quantités.

Vente à l'emporter àpartlr
de 2 litres.

Prit modérés - Eaux aleallnts
Achat de tous fruite an

conrs du Jour.

Jeune ménage
cherche à loner pour de
suite un bon petit
café. — b'adresser au
,I*'urrn * sous G B.

Viande désossée
pour Charcuterie

à Fr. 2.20 le kilog.
«aliami le kg. fr 3.80
Boucherie Cheva-

line Moderne
Mei curie 1, Lausanne

Expéditions F. Cnnrvntni et

I iti
D.WOS, on fréne , ver-
nies, bien ferrées , ren-
forcées par des arcr-, fers
demi-ronds.
long. 70 cm. IO in. 90 cm. a 2 traversa *
Pril FP. 12.— II. - 14-
tmg.100 un. 110 ini. 120 cm., I (marni
Prli Fr. 17. II. 19.-

Expédition franco par
poste.
Hrl Nldecker
fabricant, Rolle
ON DEMANDE

2 bonnes vaches
à biverner, óventuellt -ment
a acheter.

S'adr. avec indicai ion de
prix à VANNAY- rTAUTHIER,
La Monelle , Aigle (Vaud).

OCCUSION EXCEPTIONNELLE
A remettre à Genève

beau magasin tabacs, cigares, librairie. marcitatit
bien. Reprise 2 500. Marchandise l.EOO.

Ecrire A. L. poste rest. Mont-Blanc , Genève

Js.Commerce de Chevaux
Bloch Charles &, Fils, Cossonay

Un convoi de chevaux ragots et à deux mains
•ast arrivò.
Toujours un beau choix de taureaux J^t*m•»_

et de vachi ¦¦« prétes et fraìches ^SS^ft
Téléphone 17. Ja«VX

Une bonne nouvelle!
L'automobile va enfin rearendre un essor

con -nif-Tabi" gràce à In prochaine baisse
extraordinaire de i'essence.

Que vous vouliez taire le métier de chauffeur
ou vous rendre acquéreur d'une machine, ne
tardez pas à demander lea conditions d'un cours à

l'Anto-aEcole liavanchy
Bergières, Lausanne, actuellement la meilleure
école de chauffeurs de la Suisse.

Venie aux Enchères
M. Jean Berclaz , juge , à Randogne, au nom da aa alle

minenre Geoigetts , exposera en vente par voie d'enche
res publiques qui se ticndront a Riuscii ìière Randogne,
an Café Jean Rerckz , le dlmanebe 15 janvier courant , a
14 henres, divers immeubles sis an hameau de Laques
rière Molleos , comp-esant maison d'habitation , grange-
ócurie et raceard , avec vergar et jardin attenants d'envi-
ron 300 tolses et 2 autres lmo- e-ubles, nature are et jardin
au mème lieu.

Prix et co 'ditlons seront Ine a l'ouverture des enchères.
Sierre, le 2 janvier 1922.

Pur ordre : BORGEAT. avocai.
¦̂¦ ¦̂¦¦¦ ¦¦-¦¦ ¦̂n^^ n̂raraMaMHMiMHHir ^ ĤSM^^^HraMBraaBri
Ktiumes, Toux , Bronchiti s, Astiarne, etc. font

guéris radicalement et en peu de tempa pur
l'emploi du

Sirop Mira
ì Fr. 3.— le flacon

- Vins en gros -
Importatosi directe

A. ROSSA - Martigny
Maison de toute confiance, la plus importante el
ia plus renommée dans le canton pour lea vint
étrangers. — Fondée en 19C-8. Par son expé-
rience et ses bons services, ses vins sont géné-
ralement appréciés, et ses prix des plus favorables,
Plus de 2 000 clients fidèles en Vaiala ea soni
la meilleure preuve.

Fournisseurs des principaux établissements :
Collèges, hòpitaux , négociants, cooperative», pea*
sions-restaurants, rafés et. particuliers.

VINS BLANCS
Stradella — San Severo — Panadés — Asti.

VINS ROUGES
Barbera, Chianti , Lambnisco, Piémont, Priorato
Alicante, Montagne , Vermouth Mertini et Rossi
Malaga, Marsala — Vins rìns en bouteilles.
Echantillons gratis et prix-courants è dispositior
¦¦¦«HBBMMBMftimW -mnBBMMBMMM H

I Crédit Sierreis, jj . k Sierre
I Toutes opération» de banque |
IDÉPÒTS CHAN0E I
| aux meilleur» taux du jour. |

liiiijue populaire valaisanne
3. A. SION

Compte de chèques 11 e. n.
Recoit des Dò tote :

en Obligations
de 1 à 5 ans, aux meilleurs taux du Jour.

en Carnets d'Eparp?
au 4 112 et 5 oo

(Dépòts depuis 5 francs).
Ouverture de comptes-courants en monnaies

étrangères, paiements à l'Etranger et tout-as
opérations de

O XEE AIV «Gr EC S
aux meilìeures conditions.

T, *v nìRFCTTON.

O C C A S I O N  m
A vendre un bon piano électrique et

à main d'uno bonne soniamo , avr* c 40 morceaux.
Facilité ds pa\ement ; et nn bon pctager à
4 trous **vec bouilloire en cuivre .

CARRON, Cantine du Bois-Noir, St-Maurice.

L/essai ¦ A _ ! I
que j'ai fait du MALI KNE1PP-KAT H- I A. fc B I n^VOUOVI Sque j'ai fait du MALT KNEIPP-KATH - I ****¦ ¦-¦ I neVenUll
REINER, écrit un médecin , m'a satls- I - -r i  . —. . . .  a*-**. *.-***.***.falt au plus haut point Gotte agréable | MeOeCin-DeiltlSte, - SIONboisson m a  tout à fait surpris en blen E ' ***WW *M W W *M

et je ne manqueraì pas de la recomman- ! recoit actuellement
der partout chaleureusement. I AUAMUA #|A U ft..AAvenue de la Gare

Matériaux de construction""l,/U "UA UC_VUHBU UVWUU | (à /rauche en moiatant l'avenue à coté de

E. CLIPASSON & DUBUIS Sion |hfro l,rié 'éde M Ga? ,"TOép',0°em
Fabrique de tuyaux cotulsses et planelles era

DépÓt 'de chaux, ciment, ŷS^-rdoises | -01 HTlI -T-priS IP0OB*T!ìÌi§Brtques en terre cinte, boisseaux, tuiles. * W,IIUI m 8  ̂ MKVUIJI  IW
Spécialité de planches, ciment arme pour clòtures. 3ff aÌHOll BOOHIQros et détail, transport pair camion automobile ^% • ,&•£ »
Prix courant s-ratis et franco.— Téléphone 202. ^ÌOHH *-J3»l©MP©
ggp A partir du 15 Janvier r;!'and pont , Téléph. 225 - Avenue de la Gare.

la Clinique du Dr Germanier s- u r-a 
UN MÉDECIN ADJOINT 1S8H Tous les vètements défraìcbis sont remis à
L'un ou l'autre de ces deux médecins pourra sa re>dn> ™ut par le lavage chimique OU par la teinture.

à domicile sur demande, & toute heure , pour tona les — Glacage à neuf de faux-cols et manchettes. —
cas de médecin*** interne ou de chirurgie, r™» . -.-, . », ~~~..,.~, - „„T„„J,

Tp^phoce 2.26 et 143. TRAVAIL PROMPT * SOIGNÉ

a 

ai ** -ji —» autsmt ****»*. nn J*«i ¦ H OH arami. ^Mk ¦¦VJk MSH9I ìlm\ Hi ** i tH itì

VIS TRÈS IMPORTANT
 ̂

Xi« public ne «aurait trep pretìter jus«|u'au lm ert.

1 des occasions insensées
mises à «a di#po*i*lieH

! Toutes nos marchandises sont baissées de prix et vendu es
! j usqu 'à uri maximum de SO olo. — Or. un rabais

1 si formidable sur nos prix
I déjà si bas
H éfablit ne» marehandise»

I bien CP dessous de leur valeur réelle
jyj Cette vente est

I La seule de i'année eo son genre
*M, de tm>TM.t le canton on Tiendra

H et partont l'on parlerà dea Ctrands Magasin*

I VILLE DE PARIS, Martigny
fp dont les qnalités et les prix sont ineomparables.

'-M|IIMM|njjTaTimT|7»]Tnl

Agricuiteurs
Si vous voulaz porter beaucoup de lait à la laiterieachetez vos foins et regalnde première qualltó ; palilifourragère ; loia pour cu«vaux ; pomnaes de terre.Echantillons a dlspositioa

GROS -e- DETA1L
Louis ZEN-KL0SKN représecitaot, Sion.

Roti lre sans o
8.5© le kg.

Viande désossée
pour charcuterie le kg 25Salami 3 ;
Saucissons au lard 3^Spécialité de saucisses

au foie ai

Boucherie Cimata
CMLLDS , Lausia

CA MION
CAMIONNETTE
A vendre d'occasion,

à conditions avanta-
Reuses, UN BEAU CA-
MION (marque Iwatt),
une tonme et de mit,
complet, arrière Itime-
le , six pneus Banfi,
parfait état, moteur
extra, fait toutes lei
fortes cótf».

UNE CAMIONNETT1
(Unie), 500 a 600 kgs,
pont et caisse de livral-
son, parfait état.

S'adr. A n. Potterat,
i, route da Tunnel,

LAUSANNE.

m A VENDRE
3 porcelets de 5 semaiu
chez Joseph Barman .de Si
mie, à Vérossaz.

Viande désossée
pour Charcuterie

à Fr. S 40 le kilog.
(bachée gratis sur demandi)
Indurii ttmlfu tumuli

llllll Gd-PflOt 18, Lnusanaa

meilleure adresse
pr vendre vos Chevaux
pour l'abattaf e, ainsi que
•eux abattus d'urgence.
loucherle Chevaline

Centrate, H. Verrey
Louve 7, Lausanne

Maison ne les revendaa-
oas pour le travail.
Téléph. Beccherie 18.59

appartement 92.60

A vendre l9000kf.de

FOIN
ler choix. Pour reasei-
gnements, s'adresser a
l'Agence Imaobilière

D. ZERMATTEN, aaoiea
Hotel Suisse, Sion.

\ \ *\ \n *n\\\mi VBJl̂ r  ̂ 3 ' Jfl

Demandée catalcsue et
nouveaux prix 1 éduits

pour
montres, réguiVaurs

réveils et bijouterie
en toute lre qui lite.

Horlogerie legger,
Póry (près Bienne)

Nouvelle Baisse
su li finii it Cainetehe

Bouilli av. oa, le kg. Fr. 1.40
Roti sans os, 140
Viande fumèe I tO
Saucisses et Sauclssoc a.SO
Salamis S.W
Viande désossée, pour char-

cuterie le kg. t.40
Deml-port payé à partir de

2 kgs.
Boucherie Chevaline

Centrale lini, 7 lana»
Maison recommandée




